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Ecole polytechnique föderale de Lausanne
Implantation de la premiere etape ä Ecublens

Architectes: Zweifel+Strickler-
+ Associes, Lausanne
Direction du projet: Jakob Zweifel,

Robert Bamert, Markus
Schellenberg

Texte: Robert Bamert
Photos: Photo Germond; Zwei-
fel+Strickler+Associes

Evolution de la planification
de l'EPFL

Parlant de l'evolution de la planification

de l'EPFL, il est bien
evident qu'il ne s'agit pas d'une creation

unique, mais plutöt d'un
processus d'evolution permanente. A
la base de ce processus figurait l'et-
ablissement d'une planification di-
rective en 1970, assurant le
developpement de l'ecole ä long terme,
jusqu'ä 8000 ± 2000 etudiants, et
tous les departements de l'EPFL
sur les terrains d'Ecublens (voir
«werk» 5/1971).

Les trois instruments de la
planification ä long terme sont les
suivants:

- le plan directeurproprement dit,
formant un Systeme de regles rigides

quant aux zones d'utilisation,
aux liaisons, aux infrastructures, ä

l'integration dans la region, etc.;

- des attitudes architectoniques
offrant une grande gamme de
formes de bätiments, permettant
l'evolution des besoins, de
l'organisation, de la construction et de

l'urbanisation;

- une Simulation periodique
d'etapes futures de l'ecole en inte-
grant des tendances quantitatives
et qualitatives du developpement
de ladite ecole.

En quelque sorte, on peut com-
parer notre travail au jeu d'echecs,
le plan directeur etant ä la fois
l'echiquier et les regles du jeu. A la
suite, le projet de la premiere etape
a continue son evolution et, en
meme temps, il fut remanie ä

differentes reprises dans la periode de
1971 ä 1975.

Cette premiere etape comprend
six departements: la Chimie, la
Physique, les Mathematiques, le
Genie civil, la Mecanique et le Genie

rural, ainsi que des Services
generaux et academiques utiles ä tous

les departements. On compte environ

60000 m2 de surfaces utiles
pour une capacite de 2000 ä 2500
etudiants, y compris des installations

de recherche consequentes.
Les travaux d'infrastructure:

fondations, galeries techniques,
routes, etc., ont debute sur le chantier

en automne 1973. Les
Premiers bätiments seront ä disposition

des utilisateurs en 1976. A
partir de cette date, chaque annee,
de nouvelles constructions seront
terminees, jusqu'en 1983, epoque
ä laquelle la premiere etape sera
completement mise en service.

La planification directive pre-
voit que, par la suite, tous les
departements de l'EPFL s'installe-
ront au für et ä mesure ä Ecublens.
Vu l'etalement de la construction
en differents departements dans un
laps de temps d'environ douze ans,
il est bien evident que le degre de
finition des projets correspondants
est different selon l'urgence de
ladite construction.

Malgre ce phenomene, nous
avons toujours essaye de considerer

la premiere etape comme un
ensemble urbanistique, ce qui nous
a permis de voir les influences ap-
portees au projet et les consequences,

d'une part dans des cas parti-
culiers et d'autre part dans l'ensemble.

Ainsi on a essaye de creer un
tout qui soit quelque chose de plus
que la somme de ses unites!

Idees directrices du projet

Les idees directrices ayant servi de
base ä l'evolution du projet de la
premiere etape de l'EPFL des le
debut sont les suivantes:

- Chaque departement a son
terrain bien designe, permettant ainsi,
de maniere independante, une
adaptation en fonction des besoins
et des agrandissements futurs.

- Vu la parente du genre des
locaux dans les differents departements

d'une part et la volonte de
faciliter des changements d'utilisation

d'autre part, une typologie des
bätiments et des locaux fut creee:
en quelque sorte les pieces du jeu
d'echecs.

- Des bätiments types, standardi-
ses, repondent aux fonctions qui se

repetent dans les divers departements.

Une architecture plus indi-
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Coupe projet definitif 1975

vidualisee caracterise des fonctions
speciales et les locaux communau-
taires.

- Le grand volume ä construire
represente un marche considera-
ble: la standardisation maximale
des elements de construction permet

de faire des economies sur l'in-
vestissement, en profitant du
phenomene du grand nombre. En ce

sens, pour le gros ceuvre, les faja-
des, les cloisons, le Systeme de
distribution et d'evacuation des fluides,

des Solutions types sont elaborees

sur la base d'une ordonnance
stricte de la geometrie spatiale.

- Le fait que la premiere etape de

l'EPFL soit comparable, par son
volume construit, ä l'echelle d'une

petite ville, doit etre maitrise par:
une hierarchisation des liaisons
internes en les regroupant dans le

centre de gravite des utilisations,
une concentration des fonctions
communes ä tous les departements,

une difförenciation de
l'echelle des bätiments en creant
des espaces exterieurs nombreux et
varies.

- La concentration sur peu de
terrain et l'interpenetration de tous
les secteurs de l'ecole, avec un
reseau de liaisons dense sous forme
de grille, doivent permettre toutes
sortes de Communications.

- L'integration au site par la pene-
tration du paysage dans le perime-
tre des constructions et l'ecarte-

1975

ment du trafic prive en le laissant ä

la peripherie doivent creer une
ambiance tranquille et recreative.

- L'integration äla vie de la region

- compte tenu du fait que l'ecole
formera le noyau d'un centre
secondaire de la ville de Lausanne -
doit s'etablir par l'accessibilite du

public aux parties communautaires
de l'ecole: chemins pedestres,
restaurants, cafeterias, auditoires,
salle polyvalente, etc.

Developpement du projet

La premiere conception urbanistique,

en 1971, etait caracterisee par
des bätiments de deux ä trois etages

formant une sorte de socle, se-

pares par de grandes zones de ver¬

dure. Au-dessus du socle s'elevai-
erit les bätiments hauts de cinq
etages, isoles du socle par une zone
libre. Si le socle, qui contenait la

plus grande partie des surfaces, se

melangeait, du point de vue hauteur

et echelle, avec le paysage en-
vironnant, les bätiments hauts con-
trastaient avec celui-ci et formaient
des signes urbanistiques impor-
tants, visibles de loin.

L'implantation des departements

le long d'une zone centrale
est-ouest au nord-est du terrain fa-
cilitait les liaisons avec l'universite
voisine. Apres refus d'une typolo-
gie de bätiments uniformes et pro-
fonds de 3 x 7,20 m ou plus, en
1972, une nouvelle typologie fut
elaboree. Elle se base sur un plan
crueiforme varie en profondeur,



werk/oeuvre 2176 95

qui offre une large gamme de
possibilites d'implanter des locaux de
grandeurs variees, du petit bureau
et du laboratoire jusqu'aux lo-
caux-paysages. Elle permet en outre

de mettre 90% des locaux en
facade, d'incorporer les elements
des noyaux dans les bätiments et
d'assurer l'agrandissement des
bätiments dans tous les sens. Un
bätiment autonome, muni de tous les
elements desservant et permettant
toutes combinaisons et variations,
forme l'element constitutif de

l'avant-projet. La concentration de
tous les locaux ayant un caractere
«central» ou «commun» comme
les auditoires et les salles d'exerci-
ces, les restaurants, les cafeterias
du tronc commun, ainsi que la partie

enseignement et Services generaux

des departements dans la zone
centrale est-ouest, a permis de
realiser un vrai centre de l'ecole.

En ete 1973, la municipalite
d'Ecublens refusa le permis de
construire, ä cause de l'existence
de bätiments hauts de dix etages,
perturbant le site. La volonte de
trouver une reelle alternative
urbanistique, au lieu de «raboter»
seulement quelques etages, etait ä la
base de la recherche d'une
nouvelle Solution. D'autre part, le
maintien de la plupart des prineipes

du projet precedent devait
permettre d'assurer la continuite
de l'evolution. Au lieu des
bätiments hauts, la conception d'un
«tapis» urbanistique, c'est-ä-dire
d'une concentration de tout le
volume ä construire dans des
bätiments de deux ä quatre etages en
moyenne, fut creee.

En exploitant le fait que des
bätiments d'une plus faible hauteur
demandent des espaces moins
grands entre eux, la plus grande
partie du volume des anciens
bätiments hauts fut posee ä cheval
entre les bätiments halles et les
bätiments socles. Le resultat obtenu
est donc une echelle plus fine des
bätiments et des espaces basant sur
la meme densite de l'implantation.

L'organisation spatiale des

departements et instituts fut amelio-
ree par la creation de liaisons plus
directes et plus courtes entre halles,

recherche dans les bätiments
ponts et enseignement dans le
socle.

L'exploitation plus appropriee
des qualites inherentes ä la typologie

des bätiments, en appliquant
des profondeurs de bätiment va-
riant de deux, trois, quatre fois
7,2 m, permet une adaptation plus
fine ä l'usage. De cette Operation
resulte une reduetion du volume
construit, tout en gardant les surfa-
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Pieux et charpente metallique Construction de la galerie d'alimentation primaire

ces utiles demandees. Une large
gamme d'espaces exterieurs (p.ex.
cours avec plantations variees,
terrasses accessibles) et la vaste zone
arborisee traversant l'implantation
renforcent l'idee d'omnipresence
et meme de domination du site et
du paysage par rapport aux
constructions.

Systematisation de la
construction

La systematisation de la construction

donne ä tous les elements re-
petitifs du projet une coordination
conceptuelle et des vertus cons-
tructives, compte tenu des pros-
pectives de l'utilisation. Elle
consiste en cinq parties:

- Le «Systeme de modulation»
englobe: la grille de planification
de 86,4 x 86,4 m, la maille de la
typologie des bätiments de
28,8 x 28,8 m, la grille construc-
tive de 7,2 x 7,2 m, la grille du
second ceuvre de 1,2 x 1,2 m. La
hauteur des etages est basee sur un
module de 0,3 m et uniformisee ä

3,9 m.
La coordination modulaire est

caracterisee par une superposition
des grilles d'axes et une grille d'en-
combrement horizontale et verti-
cale de l'espace a ete etablie pour
tous les systemes, constituant les
constructions.

- La «typologie des bätiments»
donne une gamme de plans types
varies pour les bätiments, permettant

d'absorber toutes sortes d'uti-
lisations des differents departements.

Elle est basee sur un plan
cruciforme, qui comporte tous les
elements de liaisons verticales et

horizontales et qui est inscrit dans

une maille de 28,8 x 28,8 m. Toutes

les variations de ce plan sont
concues pour pouvoir etre addi-
tionnees dans tous les sens sur la
base du plan directeur.

- La «typologie des locaux» fixe
les coordonnees dimensionnelles
des locaux dans toutes leurs variations

de grandeur et d'utilisation
possibles. Elle est basee sur une
largeur standardisee de 3,6 m.

- Le «Systeme du gros-oeuvre» est
caracterise par une structure du

type bi-poutre, qui, outre l'avan-
tage de laisser l'espace sur les axes
de la structure libre pour le passage
des fluides et le positionnement de
la cloison, diminue l'encombre-
ment de la structure en hauteur et,

par consequent, la hauteur totale
des constructions.

- Le «Systeme du trace des
fluides» fixe, par le truchement d'un
trace regulateur, l'ordre, l'encom-
brement et les points de piquage
des differentes amenees et evacua-
tions. L'espace reserve ä la
distribution horizontale des fluides est
totalement distinct de celui reserve
ä la structure et de celui reserve aux
volumes utiles.

- Le «Systeme de second-ceuvre»
fixe la modulation, Pemplacement
et l'encombrement des elements
du second-ceuvre, soit: facades,
sols, parois, faux plafondsds.

Infrastructures

Les caracteristiques du terrain sont
les suivantes:

Le terrain forme un plateau sans

grandes differences de niveau, avec
des surfaces agricoles non arbori-
sees avant la construction de
l'EPFL. La nappe phreatique se

trouve ä 1,5 ä 2 m en dessous de la
surface. Le sous-sol est tendre,
forme d'une epaisseur de 35 ä 45 m
de depöts glacio-lacustres posee
sur molasse.

Les collecteurs d'eaux usees
sont situes au nord et au sud, le col-
lecteur d'eaux claires au sud, une
riviere au nord, tous ä une profondeur

relativement faible par rapport

aux distances qui les separent.
Une centrale regionale

d'alimentation en energie est planifiee.
La realisation en est retardee pour
des raisons politiques.

Les consequences de ces
caracteristiques sont les suivantes:

Le choix de fondations speciales
pour tous les bätiments serait ne-
cessaire, c'est-ä-dire de pieux cir-
culaires en beton, fores et moules
sur place ä l'aide de bentonite. Une
utilisation restrictive et exception-
nelle du sous-sol pour des besoins
specifiques et une alimentation et
evacuation des bätiments dans
cette meme couche s'imposaient.

L'alimentation en energie et
l'evacuation des eaux usees se

trouvent en galeries techniques
accessibles, les eaux claires en collecteurs

enterres. La neutralisation
des eaux et des gaz s'effectue dans
le centre de gravite des debits
d'eaux residuaires du departement
de chimie. La superposition de
differents systemes d'alimentation et
d'evacuation, sous pression et en
pente naturelle, avec un Systeme
maille de construction, implique
des Solutions compactes et sophis-
tiquees.

Fajades

La conception de la facade tend
vers une forte industrialisation
d'elements prefabriques. Elle se

compose, par couches, d'elements
en beton, d'une isolation de 10 cm,
d'une couche d'air et d'un revetement

d'elements en töle d'alumi-
nium, emboutie de 3,6 x 1 m. Ce
revetement aura un aspect du
genre «carrosserie». Par l'embou-
tissage des töles, les bords des
elements forment un cadre. Ceci ren-
force l'element et permet une fixa-
tion ponctuelle sur les contrecceurs
en beton. Des profiles de drainage
le long des joints, pour l'eau de
pluie, assurent l'autonettoyage. La
surface des töles sera eloxee, dans

une teinte gris-beige clair, sembla-
ble aux couleurs de la terre et des
constructions traditionnelles de la
region, ceci afin d'assurer une par-
faite Integration des bätiments
dans le site.

Economie en energie

Une recuperation de chaleur de
l'air evacue est prevue pour les
locaux sans risque de contamination,
par un Systeme air/air; pour les
locaux avec risque de contamination,
par un Systeme air/liquide. Le
Systeme de recuperation de chaleur
de l'eau industrielle par thermo-
pompe est actuellement ä l'etude,
pour approbation de sa rentabilite.
On obtient une epargne d'energie
considerable en limitant le taux des

locaux climatises au strict minimum

(environ 10% sont des locaux
climatises pour des necessites pu-
rement scientifiques). Une epargne

d'energie de chauffage sera
atteinte par une valeur K de 0,35
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pour les surfaces pleines de facades
et de 1,9 pour les fenetres qui au-
ront un triple vitrage. La surface vi-
tree est reduite ä un strict
minimum, soit environ 20%.

Une bonne inertie thermique de
la construction, y compris les facades,

permet d'absorber les brus-
ques fluctuations des conditions
atmospheriques en faveur d'un bon
climat dans les locaux, qui, dans
90% des cas, sont aeres et ventiles

par les fenetres.

Un departement: la Chimie

Le plan directeur prevoit des zones
lineaires et des zones d'utilisation
des constructions basses. Les zones
lineaires sont du domaine des
bätiments ä etages. Ceux-ci abritent
l'administration, les locaux et labos
d'enseignement (surcharge
normale de 500 kg/m2) et les liaisons
verticales necessaires ä l'exploita-
tion de ces bätiments.

Dans la zone d'utilisation des
constructions basses se trouvent,
dans des halles, les fonctions de
caractere experimental de grande
envergure et surcharge, de hau-
teurs d'etages autres que dans les
bätiments ä etages, presentant un
danger accru d'explosion, d'implo-
sion et de radioactivite. C'est ainsi
que sont places les locaux de ce

genre pour l'Institut d'Electro et
Radiochimie (IER), de Chimie
Physique (ICP) et de Genie Chi-
mique (IGC).

Les deux corps de bätiments
sont lies par des bätiments de type
ponts, abritant les labos et bureaux
standardises pour la recherche. Les
enseignants et chercheurs ont ainsi
des liaisons directes avec la zone de
recherche specialisee dans les halles,

ainsi qu'avec le bätiment des
locaux d'enseignement.

Chaque institut dispose d'une
tranche distribuee sur les trois
zones de bätiments, ce qui permet un
agrandissement autonome de chaque

institut. Le departement est
directement rattache au centre, pro-
fitant ainsi de la proximite des au-
ditoires et des salles d'exercices du
tronc commun.

Les pietons accedent au
departement par une liaison avec le centre,

au deuxieme etage: niveau
principal des pietons. Une route
entre bätiment et halles, debou-
chant sur la route de ceinture,
garantit l'acces aux pompiers et aux
livreurs.

La vie dans une haute ecole

L'enseignement et la recherche
sont souvent consideres comme
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Departement chimie: le rez-de-chaussee
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termes abreges caracterisant les
buts et les categories d'utilisation
d'une haute ecole. Hormis cela, les
heures passees dans l'ecole par les

etudiants, les enseignants et le
personnel sont une partie de leur vie,
consistant en une multitude d'activites

qui n'ont qu'un rapport indi-
rect avec les activites specifiques
d'une haute ecole.

Dans ce sens, l'ecole doit former
une petite ville, qui n'offre pas
seulement des locaux de travail, mais
aussi des lieux pour la recreation, le
ravitaillement, la culture et les arts,

amsi qu un equipement commer-
cial, des Services sociaux, des

sports.
Une analyse du programme des

locaux demontre l'existence de
locaux ä caractere polyvalent, utili-
sables pour des fonctions comple-
mentaires, soit par exemple: les

foyers, les auditoires pour toutes
sortes d'expositions, les auditoires
pour des manifestations culturel-
les, des zones de circulation
exterieure pour la creation de places et
lieux de recreation pendant les

pauses, les cafeterias comme lieux

de rencontre interdepartemen-
taux, etc.

Zones publiques de l'ecole

En premier lieu, une zone centrale,
qui traverse le terrain et l'implan-
tation de la premiere etape dans le
sens nord-sud, sert de zone d'accueil

et, par son caractere, de
boulevard pour la recreation. Elle est
munie de fonctions commerciales:
la poste, un restaurant, une salle
polyvalente, attirant les utilisateurs
de l'ecole ainsi que les habitants de

la region. «L'entree» de l'ecole, oü
toutes les liaisons internes, sous
forme de passerelles, escaliers,
promenades pour pietons, arret de
bus, debouchent, est traitee
comme une place couverte ä
plusieurs niveaux. Cette place, tres
animee par le va-et-vient des gens,
aura un caractere comparable ä un
hall de gare.

Dans le sens est-ouest se trouvent

les fonctions ayant un caractere

commun ä l'ensemble de
l'ecole: les auditoires, restaurants,
salles d'exercices, clubs, cafete-
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Departement chimie: 2eme etage
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Fafade type d'un departement: superposition du «standardise» et de l'«individualise»
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rias... sont centralises sur le
premier et le deuxieme etages, qui
forment la «Main Street» etoffrent
des liaisons pietons principales,
internes et externes.

Les centres des departements,
groupes autour des entrees principales,

sont directement rattaches
au centre de l'ecole. C'est l'endroit
oü le caractere du departement
peut se manifester sous forme
d'exposition scientifique ou artistique,

par l'ambiance particuliere du
foyer departemental. Les salles de
seminaires, les auditoires, ainsi que
les bibliotheques departementales
peuvent devenir des lieux de
rencontre, d'echange d'idees et servir
pour des reunions ou manifestations

hors du travail.
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L'entree principale ä l'ecole
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Une cour de recreation
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Coupe ä travers l'entree principale ä un departement

Elements architecturaux

Dans les grandes lignes, le projet
est compose de trois elements
architecturaux principaux: un tapis
continu de bätiments standardises,
des espaces intermediaires entre
ceux-ci, souvent sous forme de

cours, et l'etage en attique abritant
les fonctions «centrales».

Le continuum des bätiments
standardises est traite comme
«chässis» plus ou moins neutre, re-
vetu d'une «peau» en töles embou-
ties et eloxees et s'integrant dans le

paysage, en ce qui concerne la
hauteur, l'echelle et la couleur.

L'existence d'une multitude
d'espaces exterieurs, souvent sous
forme de cours, fait que la plupart
des locaux sont en contact avec des

espaces verts. Chaque cour sera
marquee par un caractere propre,
souligne par des plantations et
amenagements differents, consti-
tuant ainsi un element de recreation

et d'orientation.
L'architecture des etages en

attique, abritant les fonctions
communautaires des departements
et de l'ensemble de l'ecole, se
presente comme une architecture dif-
ferente et contrastant avec les
bätiments standardises. Un grand toit
module, avec une structure en poutres

treillis visibles, couvre le tout.
Par son omnipresence dans ces
zones, il signale l'importance et la co-
herence des parties formant la
«Main Street» de l'ecole. Les zones
de circulation exterieures, des petites

places et des terrasses devant
les restaurants sont abritees par ce
toit. Par la forme arrondie des

locaux, les couleurs chaudes et parfois

vives des materiaux choisis, on
s'efforce de creer une ambiance
animee et attrayante.

Robert Bamert ¦
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